
CÔTES BLANCHES 3Eme semaine. SEPTEMBRE 2022 

 

J15. Ayant décidé de partir juste après la sortie-Phoques, nous nous rendons au point de rendez-vous 

avec le camping-car et nous garons à la sortie du hameau (stationnement très limité à proximité du phare !) 

Une fois le groupe réuni autour de la guide – très accueillante et dynamique - nous gagnons les zones 

d’observation et malgré le ciel gris, pouvons très vite observer les différentes colonies, plus ou moins 

nombreuses et à des distances plus ou moins grandes, vautrées sur les bancs de sable. Ci-dessous par 

ordre de découverte… 

 

             

 

Cette sortie est une réussite ! Nous regagnons le camping-car et décidons de grignoter sur place. L’étape 

suivante est Le Tréport, qui va nous offrir également quelques belles surprises… 

             

Certes nous avons eu quelques difficultés à atteindre l’aire, pour cause de travaux-zé-déviations, mais elle 

se mérite avec sa situation dominante : elle occupe en effet le sommet de la falaise et offre des vues 

magnifiques de la côte, de la ville et de la mer ! Le tout sous un chaud soleil ! 

De plus, une quadruple télécabine automatisée nous permet d’accéder gratuitement et sans attente à la 

ville basse. 

        



La promenade qui double la plage est très joliment aménagée et mène au chenal d’accès au port abrité.  

De l’autre côté, l’alignement des jolies bâtisses colorées de Mers-sur-Mer. De ce côté-ci, nous sommes 

dominés par l’imposante église St Jacques. Mers aussi possède son église… 

             

Nous achetons poisson et fruits de mer dans cette halle. Depuis nous avons une nouvelle meilleure 

amie       

       

Nous faisons le tour des bassins puis rentrons par les petites rues proches des falaises et leurs jolies 

façades étroites. 

             

Au pied des télécabines, achat d’une peluche (un bébé phoque, what else ?) pour la fille de notre jeune 

voisine, venue nourrir nos chats… 

Rentrés sur l’aire, nous préparons nos achats pour une consommation immédiate. Au menu ce soir, 

Calmars à la plancha, Pâtes aux coques ! 

         

La vue imprenable depuis ce point haut nous permet d’assister au coucher du soleil. 

Cette journée a vraiment été royale ! 

 

J16. Ce matin, nous rallions Dieppe. Une autre très bonne surprise nous y attend. Wha, j’adore cette vie… 

L’aire est un parking payant, réservé aux CC et …bondé, il faut traverser la ville pour y accéder mais il est 

tellement bien placé ! Nous sommes garés à l’angle de la plage et du chenal, devant un immense espace 

tout en pelouse et… c’est la fête du Cerf-Volant. Spectacle mouvant, coloré et émaillé de quelques 

moments de panique lors des bourrasques orageuses ! Et nous sommes aux premières loges… 



 

                

Nous partons en direction des bassins du port, 

             

et optons pour une visite guidée en petit train. 

Il nous amène au monument-hommage aux Canadiens morts en 1942 en essayant de neutraliser les 

troupes allemandes gardant la ville, puis au sommet de la falaise d’où nous avons une vue plongeante sur 

le front de mer et la fête.  

                

Après un certain nombre de détours, nous revenons près des bassins et sur les docks où sont stockés des 

tronçons d’éoliennes… Leur transport remplace ceux que la baisse des activités liées à la pèche a fait 

disparaître. 

Nous y revenons ensuite à pied pour observer ça de plus près. 

      

Nous retournons en flânant à travers la ville en fête vers la plage et l’aire. Le temps est en train de virer et 

l’orage arrive de l’ouest comme du nord. Après un bref épisode pluvieux, le ciel se dégage 

                  

nous offrant au moment du repas un embrasement auquel nous ne sommes pas habitués    

      



J17. Nous allons à Rouen avec l’objectif de nous y arrêter 2 nuits afin de voir la cathédrale et la ville. Il y a 

deux ans, nous n’avions jamais pu trouver une aire convenable et avions passé notre chemin. Un 

rouennais croisé hier nous a donné des indications immanquables pour arriver sur le « port à sec ». Nous 

sommes donc arrêtés devant des petits bateaux de plaisance avec un accès aux sanitaires et machines 

installées là pour les plaisanciers. L’accueil est d’autant plus chaleureux que Gérard porte son pull signé 

L’Hermione, nous assimilant à des « voileux » (que nous avons été en nos jeunes années…)       

Nous abordons les quais de Seine récemment aménagés en large promenade, quelques adresses de 

restaurant en poche… 

                 

Le marinier qui s’apprête à accoster est seul sur sa péniche et réussit parfaitement sa manœuvre en 

douceur ! 

Mais quel est ce bruit ? 

 

Nous commençons le changement de chambre à air mais… la chambre à air de secours a déjà subi 

quelques crevaisons et la fuite se situe au niveau de la valve. J’en ai une aussi mais les roues des 2 vélos 

n’ont pas le même diamètre…  

Nous demandons à notre deuxième meilleur ami Google de nous trouver un marchand de cycles. Sauvés, 

il y a un « décat’ » en ville, il faut donc pousser le vélo jusque là. 

 

C’est la première fois que mon vélo prends l’ascenseur (pour remonter du quai sur la route) ! 

Gérard achète deux chambres à air, tant qu’à faire, nous réparons dans une rue adjacente, entre les bancs 

d’un micro-square, et allons nous installer en terrasse pour manger ( il est presque 14h). 

Puis nous partons visiter la vieille ville en commençant par la cathédrale. Dehors, c’est une dentelle. 

Dedans, c’est une ruine dont les visiteurs sont protégés par des bâches tendues 

             

L’arrière de l’édifice est encore juponné de plastique : il parait que la réfection s’éternise… 



Nous nous perdons dans les petites rues au nom réjouissant … 

 

…à la découverte d’autres curiosités. 

                         

Petit arrêt « crêpes-bolée de cidre » à l’angle de cette petite rue, recommandée à la capitainerie ce matin. 

 

Cette église spectaculaire a été édifiée sur la place où Jeanne d’Arc a été brûlée vive… et porte son nom. 

Son architecture intérieure met en valeur tous les éléments qui la composent. 

      

Nous rentrons sur notre aire dont nous prenons le temps de faire le tour… 

           

J18. Une partie de la matinée est consacrée à … la lessive      . Après quoi, nous partons à pied explorer 

les quais en nous éloignant du centre.  

             



Au passage, nous repérons un regroupement de camping-cars sur un vaste parking tous accès ouverts : 

un « salon du véhicule de loisir » temporaire. Nous y passerons une bonne heure après le repas que nous 

prenons au soleil devant notre VDL       

 

Après cette visite qui nous conforte dans l’idée que notre véhicule nous correspond toujours parfaitement 

bien (de mon point de vue, il lui manque une hotte au dessus des plaques de cuisson – pas trop grave- et 

une « vitre » dans la porte -pas trop grave non plus-), nous partons à pied pour une longue promenade au 

soleil sur le quai, en direction des iles sur la Seine cette fois.  

 

Nous croiserons la navette qui fait la liaison entre les rives, des navires « La-croisière-s’amuse », un 

concert, des rollers, vélos, poussettes, piétons petits et grands : Le Tout-Rouen profite du soleil, c’est 

dimanche ! 

J19. Départ pour Beauvoir, à quelques kilomètres du Mont Saint Michel : nous voulons expérimenter l’aire 

qui y est implantée et que nous avions repérée au passage en 2019, et revoir cet endroit que nous 

affectionnons.  

Grosse déception, l’aire est fermée pour cause de remise aux normes des installations électriques. Nous 

n’irons pas voir le Mont cette année…  

Nous nous rabattons sur l’aire CCP de Le Vivier sur Mer après avoir fait un nécessaire ravitaillement avant. 

                 

Une petite balade et divers échanges avec nos voisins d’aire nous amènent à la soirée. 

J20. Avant de partir pour Cancale, nous achetons des moules aux mytiliculteurs voisins de l’aire. A 

l’arrivée, nous les préparons pour un BBQ ! La recette du poissonnier de Merlimont tient toutes ses 

promesses. 

                

Nous suivons le sentier à travers une forêt moussue pour arriver à la ville basse. 

 



               

         

Le marché aux huîtres a toujours un gros succès, les huîtres de première fraîcheur viennent des parcs qui 

tapissent le fond de cette baie. Nous nous en procurons deux douzaines (chacun son numéro) et repartons 

en flânant, d’abord jusqu’au bout de la jetée… 

                     

puis en retournant à l’aire à travers la rue-de-l’humour-partagé, parallèle au front de mer. 

       

 Au passage, nous nous procurons deux plateaux à huîtres à la poissonnerie* du bout de la ville – j’ai 

oublié à la maison ceux que j’avais déjà ! -. 

Arrivés « chez nous » nous profitons des rayons de soleil qui baignent l’emplacement pour préparer apéro 

et repas. Gérard ouvre les huîtres**. Qui mange les grosses ? 

     

*C’est ici qu’ils sont les moins chers !                                                              **il en reste pour demain       

 

J21. Nous prenons la route pour Trégastel que nous avions découvert il y a quelques années déjà. Cette 

fois, nous avons opté pour le camping où nous voulons rester deux nuits. Nous nous installons vite et 

grignotons avant d’aller revoir en vélo les endroits que nous avions déjà appréciés. Et lécher les vitrines 

des agences immobilières, aussi un peu. 

         



            

Cet endroit présente les formes et les couleurs que nous avions aimées aux Seychelles, tant sur la Grève 

blanche que sur la Grève rose… 

 

Retour sur l’aire, fin de soirée agréable autour de quelques …huîtres ! 

 

 

 

 

 

A SUIVRE… 


